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C’est moi le plus fort !  Regards croisés autour de dictées à l’adulte 

 à partir d’un album de Ramos 

 

 

 

 

 

La présente contribution s’intéresse aux textes produits par des élèves de 6 à 7 ans à partir de 

la lecture d’albums de littérature de jeunesse, en l’occurrence l’album de Mario Ramos, C’est 

moi le plus fort. Ces textes ont été produits dans le cadre de séquences d’enseignement 

élaborées par des étudiants candidats à l’enseignement primaire. En rapport avec les objets et 

démarches de formation, il s’agissait, pour les étudiants, de lancer les élèves dans une activité 

de production de texte. Plusieurs d’entre eux ont choisi de recourir à des albums de littérature 

de jeunesse, ce type d’ouvrages tendant à s’imposer comme un incontournable au tout début 

de la scolarité notamment avec l’introduction, à la rentrée 2012 de nouveaux moyens 

d’enseignement. 

Les analyses proposées portent sur les textes produits par les élèves dans le cadre d’un 

dispositif d’écriture, la dictée à l’adulte, permettant à des élèves ne maitrisant pas encore les 

dimensions du code de produire des textes (Pasquier, sd ; Thévenaz-Christen, 2012). Il s’agira 

également de prendre en compte les commentaires des étudiants relatifs au déroulement des 

activités menées en classe incluant la situation de production, qui s’est déroulée en petits 

groupes de 4 ou 5 élèves. 

Nous procéderons en trois temps que nous présentons comme autant de rencontres, parfois 

croisées, avec le texte. Il s’agira, dans un premier temps, de s’intéresser aux activités 

préparatoires et aux consignes données pour la production de textes, autorisant une certaine 

liberté langagière (Colognesi & Deschepper, 2011, p. 73). Dans un deuxième temps, nous 

procéderons à une analyse des textes produits par les élèves: Quelle posture les jeunes élèves 

adoptent-ils face au modèle  donné ? Retiennent-ils la structure du texte ? Se focalisent-ils sur 

des éléments de mise en texte ? Quelles traces de lecture peut-on relever ? Quelles traces d’un 

projet d’auteurs ? Enfin, que perçoivent les étudiants de ces dimensions dans leurs 

commentaires sur le déroulement des activités et sur les textes produits par les élèves ? 
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